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b r o- - Les journaux ont an

noncé que le Roi de* Beiges a demandé au Vati
can d imposer aux députés catholique» l'obliga-
tion de Toter le service militaire personnel et obli
gatoire. Démentez cette nouveUe. Ce qui est vrai, 
c e s t quen 1886, au lendemain du septennat alle
mand, la Belgique fit des démarches auprès du 
V aticaa, mais celui-ci répondit alors que l'inter
vention du Pape durant le septennat, était com
mandée par un intérêt général de la civilisation: 
celui de la paix eurooéenne. 

L'Allemagne déclarait, en ce moment-là, que la 
chu'e du septennat provoquerait inévitablement la 
(narre. 

Aussi bien, lorsque le roi Léopold demanda au 
Vatican d'intervenir, le Pape profita de catte pre
mière tentative d'exploiter l'incident du septennat, 
par une fin de non-rccevoir absolue. Cela mit fin à 
eea essais inconvenants. 

U n acc ident d e c h e m i n d e fer 
Narbonne, 2t décembre. — Ce matin, l'express 

de Bordeaux a été tamponné en gare de Lezîgoan 
par un train de marchandises qui venait derrière 
lui sur la même voie.Ledernier wagon de l'exprees 
a été broyé. Il était heureusement vide. 

A la suite du tamponnement, un incendie s'est 
déelaré dans plusieurs wagons du train de ma••-
chrodises. Les dégâts purement matériels sont 
considérables. 
. Lsi-voia •a.-ant obstruée, la marche des trains est 
interrompre. 

L a s i tuat ion é c o n o m i q u e « a Ital ie 
Rome, 21 décembre.— La situation économique 

en Italie est des plus tristes. La perception des 
impots est inférieure de plusieurs millions à celle 
prévue. Les douanes ont donné 13 millions de 
moins qu'on espérait, m. Grimaldi, très préoccupé 
de cet état de choses, est profondément décou
ragé et regrette d'avoir accepté le po'tefeuille des 
finances. 

L e s c o r p s d'armée à t ro i s d iv i s ions 
Paris, 21 décembre. — L'état-major général 

étudie un projet de réorganisation de nos corps 
d'armée. 

Aux termes de ce projet, trois ou quatre corps 
d'armée seraient constitués à trois divisions dans 
le temps de paix. 

On sait que cette organisation avait été déjà 
prévue pour le temps de guerre et qu'elle avait été 
abandonnée. 

On soit que cet abandon n'était que momentané; 
d'ailleurs l'organisation du corps d'armée à trois 
divisions présente, en cas àe mobilisation, d'in-
eeitestables avantages. 

Les lé g- rs inconvénients qu'elle entraine pour 
la division du territoire en corps d'armée et pour 
la formation des états-majors ne doivent donc pas 
être pris en sérieuse considération. 

L e t projeta d u généra l B o u l a n g e r 
Paris, 21 décembre. — M. Deroulède, ques

tionné par un des collaborateurs du Figaro sur 
les projets du général Boulanger, a répondu qu'il 
allait convoquer la semaine prochaine, mardi ou 
mercredi, tous ses collègues du groupe révision
niste pour leur soumettre un programme de con
duite. 

Ce programme, très nettement républicain,con
tiendra, dit-on, plusieurs formules nouvelles, s'il 
est adopté tel que le demande le général Bou
langer: entre autres détails, on y préconise, 
croyons-nous, l'opposition formelle A toutes les 
lois qui pourraient aggraver notre situation fi
nancière. 

L e s br igands e n S i l é s i e 
Berlin, 31 décembre. — Une bande de brigands 

composée d'une dizaine d'individus, désole depuis 
quelque temps la frontière rut-o-stlésienne. 

Hier soir, pendant que qur'qres uns des bandits 
donnaient le change aux gendarmes, le reste de la 
bande dévslisait deux fermes, volentant les fem
mes et forçant les hommei, par la torture, à dé
couvrir leurs ca^heUes. 

Oa suppose que les brigands sont d'accord avec 
les gardes forestiers. 

i.» pvjiulotioa est affolée. 
A u Soudan 

Marseille, 21 décembre. — Une correspondance 

Particulière signale use agitation très vive dans 
ancien Soudan égyptien, par suite des derniers 

mouvements anglais et italiens vers Berber et 
Kassala. 

Les troupes madhistes se concentrent ; Mene-
lick entretient des intelligences avec eU«s. 

La famine,la sécheresse,ia guerre civile régnent 
partout. 

Au Caire, le khédive, croyant le moment venu, 
commence une nouvelle expédition contre les 
madhistes; les Anglais sont peu favorables à ce 
projet ; il espèrent que les Arabes seront sou
mis daas le sud, grâce aux missions de la cote 
orientale et que les anciennes provnccs soudanai
ses , échappant à l'influence égyptienne, passeront 
sous l'autorité britannique et ne pourront être re
vendiquées par le khédive, au cas de l'évacuation 
de l'Egypte, 

L'affaire Parne l l 
Londres, 21 déeembre. — M. Parnell, dans un 

meeting tenu hier à ki Ikenny, a affirmé que c'était 
bien de la chaux qu'on lui avait jetée dans les 
yeux et non pas de la farine, ainsi qu'on l'a faus
sement prétendu. 

H a déclaré qu'aucune combinaison, quelque 
forte ou influente qu'elle soit, ne pourra le dé-
to mer de son deveir vis-à-vis de l'Irlande et des 
Irlandais et qu'il ne se rendra pas aux injonctions 
venant de l'Angleterre. 

Il a ridiculisé M. Justes Mac-Carthy, ce leader 
qui a osé dire de lui qu'il n'avait pas une once de 
sang dans les veines. 

La question est toute autre : c'est de savoir où 
le parti prendra ses inspirations en Angleterre ou 
en Irlande. 

L e s A n g l a i s e n A f r i q u e 
Londres, 21 décembre. — Oa dément que le 

gouvernement anglais ait donné l'ordre à la So
ciété de l'Afrique du Sud d'évacuer Massikessé. 

L e cardinal Merjai l lod 
Rome, 21 déeembre. — Le cardinal Mermilloi 

« eu, hier, une légère attaque d'apoplexie. 
L'état de Son Eminence n'inspire, heureuse

ment, aucune inquiétude. 

E a s m i n é r a l e naturelle de Vais, source « Les 
Célestins». prime du journal. 50 litres contre mandat 
de 15 fr. adressé au bureau du journal. 7 

A NOS LECTEURS 
A l'occasion de la fête de Noël, nous nous som

mes entendus avec l'administration du Nord 
Illustré pour offrir à nos lecteurs un numéro de 
N u l qui constitue une véritable prime. 

Le Nord Illustré 
NUMÉRO DE NOËL, 

que nous tenons à leur disposition contient plus 
de vingt gravures, dessins originaux, vignettes, 
etc. 

Le texte en a été fourni par MM. Henri Lan-
glais, Pierre Iluchesue, J. Danieau.O. delaDeùIe, 
Jules Dutuil, Paul Amory, etc., etc. 

Les dessins originaux s nt dus à MM. Dauiel 
Dave, D. Gic-q ier, Dufour et Cuit Toc. 

Ce numéro, qui pub.ia entre autres choses le 
portra t des rédacteurs en chef des journaux quo
tidiens de 1 arrondissement de Lille et un auto
graphe de chacun d'eux, est mis en vente au prix 
de vingt cinq centimes. 

Nous l'adresserons franco à tous ceux de nir, 
lecteurs qui nous feront parvenir trente centimes 
en timbres-poste. 

CtlMM0l!E_ LOCAL* 
Elec t ions pour la Chambre de c o m m e r c e 

d e R i u b a i x . —Dimanches eu lieu le second 
tour de scrutin peur l'élection des quatre membres 
sortants de ,a Chambre de commerce de Ruubuix. 
Le nombre d'électeurs inscrits était de 805 et 
celui des votants a été de 159. Voici le résultat du 
vote : 

Ont obtenu : MM. Franco'» Roussel, 149 voix ; 
Heniy Mathon, 143 voix ; Voldemar Lcstienne, 
152 voix ; Louis Cordonnier, 157 voix ; voix diver
ses, 19. 

E x p o s i t i o n française a M o s c o u . — Nous 
rappelons à MM les industriels et faoricants que 
le dernier délai fixé pour les adhésions est le 25 
décembre courant. 

MM. Julien Lagache, Henri Ternynck et Lebur-
que-Comerre se tiennent à leur disposition pour 
recevoir et transmettre les adhésions. 

La s o c i é t é art is t ique de R o u b a i z Tour
c o i n g a fait remettre au Bureau de Bienfaisance, 
50 francs provenant de troncs placés dans le 
hall de la société et divers. 

E c o l e nat ionale d e s B e a u x - A r t s . — Un 
de nos concitoyens, M. Ach-lle Proy, s'est dis
tingué au dernier concours à l'Ecole des Beaux-

| Arts. Il a obtenu una mention honorable en dessin 
et une médaille pour l'épreuve d'archéologie. Nos 
félicitations à M. Proy pour son brillant succès. 

L a distr ibut ion d e s pr ix au Cercle horticole 
de Roubaix, a eu lieu dimanche, à six heures 
du soir, au local do la rue du Vieil-Abreuvoir. 
En l'absence de M. Dumay, président, ert.pe.iiB, 
c'est M. Carlos Tellie* qui occupait le fauteuil 
de la présidence; il était assisté de MM. 
Florimond Dubus.vice-président, François Fauvar-
que, trésorier, et les membres du bureau. 

M. Bossut secrétaire général, a prie la parole 
et félicité.au nom du C mseil d'administration, les 
lauréats du concours, l i a prouorcé quelques mots 
da regret à l'adresse du prôsiieu.,, rotcuu par la 
maladie et aussitôt après cette allocution très-
applauiie, a commencé la lecture du palmarès, 
faite par M Emile Dupont. 

La salle était a chi-comblo et les lauréats ont 
été chaudement acclamés. 

M. Demartelaere, Jardinier chez M. Lefebvre à 
Roubaix.ay&nt présenté nés fleurs hors concouru, 
a obtenu une médaille qu'il a g-acieuseaieut re
mise à la commis» est du cercle h irtioalg pour 
êtro offerte au membre jugé le plus méritant. 

La séance a é é 'evéo S ? heures et demie et 
s'est terminée par une tombola tirée entre les 
membres du cercle, et exclusivement composée de 
lots ayant trait aux travaux d'horticulture. 

Voici la liste des récompenses décernées : 
Plan-es fleuries et ornementales. — 1er prix, 

médaille d'or, MM. Hippoiyie Wileïns. horticulteur, 
Tourcoing; se, médaille de vermeil gr»nd moiu.'e, 
J.-B. WiHetns, horticulteur, Roubaix ; 'do, médaille. 
de vermeil fzrandnioJule.Jules Wiilems,horticulteur. 
Roubaix ; 4e, médaille de vermeil, Ire classa, Henri 
Pottier. horticulteur. Croix ; 6». médaille argent 
grand eiodul-, J -L. Pennel, Roubaix ; lie, médaille 
argent grand module, ». Honory, Croix: 7e, médaille 
argent Ire classe. P.iuchant, Oroia ; «e, médaille 
ar;iètit Ire classe, Wyffels, Wasqu» hal ; 9a, médaille 
argent 3e classe, F. B meau, Roubaix 

Plantes vivaces de pleine terre. — j r prix, 
médaille de veruieil grand modula, avec félicitations 
du juiy, MM. J.-B. Deievoye. Croix; 2e, médaille de 
verin-il îre classs, Dabar Deievoye, Tourcoino; Re, 
médaille de vermeil lreslasee tTi Lessflre, afoae-en-
Barceul; 4e, médaille d'argent grand module, L. 
Polltt, Wasqu< bal; 5a, médiille a'arg.:iit 2a classe, 
Bl . âeys fils, H-m; 6<, médaille d'argent 2Î daseu, 
J.-F. Lepers, Wasqunhal; 7a, •Mail le d'urgent «3 
classe, L. Staelens, Mouveaux; lio-aquets, médaille 
d'argent grand moduie. aime J. Wilitms. Roubaix, 
Claies d omtres, médaille d'argent 3a classe. Mine 
veuve Toulet et flls, fabricants a Roubaix. 

Visite de jardins. •- MM Jean Florence, jardinier 
chez Mme Caucby à Toure ing: rappel de médaille 
da vermeil IreclaSoC, F. Boilemont, jardinier chez 
M. RcuS3eau A Roubaix. rappel le médaille de ver
meil Ire chv se; Camille Vroman.jardinicr à Roubais, 
rappel de médaille de vermeil grand mod oie ; Emile 
Meurillon. jardinier ch z i i . Hoiudrickx à Raubuix, 
rappel de médaille de vermeil grand module ; J. 
Bayart, jardinier, chez IL Vorenx à Roubaix.rappel 
de médaille de vermeil grand module. 

MM. Denis Malaiiie. jardinier chez Mme veuve 
Motte à Roubaix, rappel médaille vermeil grand 
module; Louis Dupire, horticulteur àRmbaii , mé
daille vermeil grand module; Eugène Bongard jar
dinier chef eût z M. Crespel Tilloy à fc,ors, médaille 
vermeil grand module; Constant Kels, ns jardinier 
chez Poitier, à Eilly Montigny, médaille vermeil 
grand module; Ftrd. Brogniez, jardinier chef de la 
ville de Tourcoing, médaille vermeil grand module; 
Georges Hannart, propriétaire à Roubaix, médaille 
vermeil Ire classe. 

MM. J. Gillard. jardinier ches Mme veuve Duha
mel, Roubaix, médaille de vermeil Ire classe ; Fran
çois Duscuiiez, jardinier chez M. Valentiii-Rousselle, 
médaille d'argent grand module; J. Decoitiguies, jar
dinier chez M |Voreux-Rar-iart, Roubaix, médaille 
d'argent grand module; Achille Bossut, jardinierchez 
M. François Masurel, Mouveaux, médaille d'argent 
grand module; Louis DUtluye, jardinier chez M. 
Druon, Croix, médaille d'argent grand module; Ad. 
Leclercq, jardinier chez M. F. ternynck, Roubaix, 
médaille d'argent grand module. 

MM. Timmerman, jardinier ch z M. J.-B.Peaael, 
Rii'biix, médailie d'argent grand moitié ; C>~ar 
fontaine, maraîcher au Laboureur, médaille d'ar 
lient grand module ; Henri Leroage. jardinier ch z 
Mme veuve Delattre, à Marcq-en-Barœal, médat1 o 
d'argent Ire classe ; Bricout, jardinier chez M. iîra-
try, Halluin, médaille d'argent Ire clas e ; F. Duha
mel, jardinier chez Mme veuve Lef bvre, Roubaix, 
médaille d'argent Ire classe ; F. Vauvert, jardinier 
chez M. J. Lagache, Roubaix, médaille d'argent Ire 
classe. 

MM. Henri Delcourt, jardinier chez M. Page-
Leborgne, Roubaix, médaille argant Ire classe; D> 
mailly, jarainier chez M. Gratry, Halluin, médaille 
argent 2e classe; J.-B. Lepers. horticulteur à Waa-
q 1eh.1l. médaille argent 2 j classe. 

Eicnosition de chrysanthèmes des 16ett7 novm-
bre 1890— MM. il. Lecl-rcq. j irdinier eh-s M. 
T-rnyi:ck, Riubalx, palme verm il; Achille B isaul, 
jardinii-r chiz M. P*. Masurel, Mouveaux, m.di ' le 
vermeil Kraud module, E. Ltrojge. jardioitsr ch.2 
M. Ferlia, Croix, mji-ulle varmùl Ire dansa; fcfri-
co.it, jardinier chez M. Gratry, Halluin, mjdaille 
vernv.il Ire cia^^e. 

MM. Louis Delehiye, jardinier chez M. Druon, 
Croix, médaille argent grand module; M. A, Le-
rouge, jardinier chez Mme V« Wallaert, Croix, mé
daille argent Ire classe; Damartelaere, jardinierchez 
M. L .̂febre, Roubaix, médaille argent Ire classe; Da-
lombaerd?, horticulteur, Mouveaux. mèjailie argent 
2a classe; H. Lerouge, jardinier chez Mme veuve Da-
lattre, Marcq-en-Baroeul, médaille argent â classe; 
J. Glll&rd, jardinier chez M. Duhamel. Roubaix, 
médaille arg-ut 2i classe; F. Duhiinel, jardiuier, 
rh'.z M. Lefebvre.Bouba'x, médaille argent 2 1 class •; 
H. Sturbaut, jardinier chez Mme vesveGrymonprez, 
Roubaix médaille argent 3a clasao; mention hono
rable, K, Dalombaerie, horticulteur, Mouveaux. 

Concours mensuels. — Médaille argent, MM. Ro
bert, artiste peintre, Roubaix, pour 11 mrs coupées; 
Anatole Lerouge, médaille arge'nt, pour fleurs cou
pées ; E. Lerouge, jardinier ch«z M. F. rlié, Cr >ix 
médaille argent, pour primeurs; L. Delehaye, jardi
nier chez M. Druon, Croix, médaille argent, pour 
primeurs, offerte pur un anonyme. 

Apports aux assemblées générales. — Médaille 
d'arg.mt ireiir.ase, MM. J. Gillard. p e r culture ma
raîchère ; méd-ille d'argent 2a classe, Louis D le-
haye, pour culture maraichè e ; médaille d'argent 
Ire classa, E. Lerouge, pour floriculture ; inédaillt 
d'argent Ire stawaa, J. Gillard, pour ilariculturc ; 
médaille d'argent !?a classe, Z. Gillard, peur f.-uUs ; 
médaille de bronze, Félicien Duhamel, pourllaur3 
coupées. 

A la Soc ié té d e g é o g r a p h i e . — Conférence 
•Se M. Boutroue. — Muas avons dit que samedi 
soir a eu lieu, à huit heures et demie, au local de 
la Buuite, laconféreace de M. Boutroue, membre 
de la Société de géographie de Paris, sur la 
Sicile. 
jULe conférencier a commencé par donner un 
aperçu des diverses phases de la prospérité et da 
la décadence de la Sicile. Il a parlé do la sarface 
de l'île et de sa population qu'il a comparées à 
celles do la Sardaigue. Dans une description phy
sique da l'îia, il ê t, entré dans des dStailn particu
lièrement intéressants sur le détroit de Messine, 
sur la forme triangulaire de la Sicile et sur les 
différents aspects sous lesquels se présente le vol
can de l'Etna, que le conférencier a trouvé plus 
imposant et plus majestueux quo le Vésuve. Ce 
voleau jouit, en eéat, d'une réputation uuiverselle 
iar le spleodide panorama qua l'on découvre de 
son sommet et la luxuriante végétation qui embel
lit ses flancs : 

FQ Sicile, la campagne est toujours verte; le 
climat y est très do ix, et on y trouve plusieurs 
stations hivernales qui reçoivent de nombreux 
visiteurs. A Palerme, las paimiers croissent en 
pleine terr«, et ce n'est pas une d«s a'tractions 
les m o n i appréciées. 

Pa-sant ensuite aux productions du sol, fora-
tsar a cité les vins de Sicile qui sont de bonna 
qualité et ce qui ne gâte rien, peu coûteux ; il a 
l>articulièrement mentionné ceux da Syracuse, de 
Marsila et de Zucco, propriété du duo d'Aasaale. 
Lo soufre est aussi uns de» productions les plus 
•mportiates au pays : puisque les deux tiers da 
tout le soufre consommé dans le monde entier, 
viennent de la Sicile. Les céréales s'y récoltaiaat 
autrefois en grarde abosdauce, ce qui avait fa t 
appeler la Sicile le gvcn.er de Rime ! mais au
jourd'hui ei'fl B'OI produit plaa qoe t'es peu. M. 
Boutroue en a donné les causes parmi lesquelles 
la ..rinoipale : le défaut de sécurité provenant da 
la facilité du brigandage. Los moutons et les chè
vres sont le* an.maux domestiques qu'on y rencon
tre le plus : l'esprit de la populifon est essenti 1-
lemeot pastoral ; on se rappelle que la Sicile est 
e paya classique des bucoliques. 

Parmi las monuments les plus remarqués, il y a 
liau de citer le temple de Vénus et les ruines "de 
Si-geste, d'Agrigente, de Séiimonte, ota. 

Lo conférencier a fait une tucursion poétiqua 
dans le doniai.nede lamytholngie en rappelant l'en
lèvement de Proserptne, les forces de Vulcaiu. les 
Cyclopes, l'épisode d'Ulysse (t Polyphème.^t d'au
tres traits do l'histoire chantée par les poctesgrecs 
et latins. 

L'orateur su plaçant ensuite sur le terrain de 
l'h-iituire a rappelé la siège de Syracuse, le pas
sage du pro.onsul Verôs en Sicile, les conquêtes 
successives de l'île par les Gress, les Bysantins, 
les Arabes, les Normands, les Aragonais.les Espa
gnols, etc. , etc. Il a accordé uu souvenir au règne 
de Charles d'Anjou terminé d'une manière san
glante par les Vêpres siciliennes. 

Actuellement la Sicile n'est p!m que l'ombre de 
ce qu elle a été dans l'antiquité; l'intérêt qui peut 
encore s'y nttaîi'er, réside entièrement dans les 
souvenirs historiques. 

Laconféreace de M. Boutroue a été terminée 
par des firoject on» lum.neuses au moyen dos-
quelles l'orateur a fait fairo à l'assistance plu
sieurs voyages dans l'intérieur et sur les côtes de 
l'île. Il a profité da ces vues pour compléter les 
détails qu'il n'avait pu intercaler dans le cours de 
son récit qui a vivement intéressé l'auditoire. 

M. Boutroue possède, en effet, son sujet d'une 
façon comp été; il a fait plusieurs voyages en 
Sicile et a compulsé avec un so'n particulier tous 
les documents qui se rapportent à son passé. 

L e s audi t ions de Sa inte -Céc i l e . — La 
Concilia roubaisienne s'est fait entendre dimanche 
à la messa de onze heures et demie,à Notre-Dame. 
Les morceaux qu'elle a exécutés sont les sséaes 
que ceux chantés précédemment à Saint-Martin. 
N ois renvoyons nos lecteur» à nos appréciations 
formulées lors da la première audition. Celle de 
dimanche dernier a été en tous points digue des 
mêmes éloges. 

La fanfare des Amis-Réunis, de con côté, s'est 
fait entendre en l'église Saiot-Josenh, pendant la 
messe de midi. 

L'ouverture la Croisa de Jérusalem, qu'elle a 
exécutée) en premier lieu, a été rendue d'une ma
nière très satisfaisante. Les divers mouvements et 
las nuances ont été bien observés. 

Elle a ensuite exécuté une fantaisie qu'elle a en-

levi'.i jvf^ benuio'ip d'entrain. Cette ftrfure pos 
f.è'e un Imn chef et d.''< éléments qui soigner 
me 1 t iltivée, en feo^t un* sxesllen 11 

R e f u s e de nuit . — On nous prie insérer la 
note • uivante : 

« Vuici parordre de date le nom'iro des pcrsmnes 
à qui la Rfugea donné l'hospitalité et une partie de 
la uourrture. 

> La 15 décembre, uns prsonue: U lu décembre, 
5 personnes; le 17 décembre, 6 personnes; le 18 dé
cembre, 6 personnes; le 19 décembre, i l personnes: 
le 20 décembre, 18 personnes; le 21 décembre, 20 per
sonnes. 

» Ces chiffres sa passent de commpntair.-'s etdisei.t 
éloq l'-rnm ut que celte institution .s'impose. 

• Nom remarions les quelque- pers.uines qui ont 
bien • oulii répondra à noire appel pour les vieux 
>êt<Ti i i - - i i in . 

» Nous espérons que. d'autres voudront bien suivre 
cet eiemp'e. 

3 Nous rapprlr-n1-. aux personnel q".i voudraient 
faire partie du comité de vouloir bien adresser leur 
adhésion, rue Sabastopol, 43. » 

L'adjudicat ion des v ins pour l e s h o s p i c e s 
devait avoir litu le 17 novembre dernier avec celle 
des fournitures nécessaires à l'alimentation de eut 
établissements. A la suite do plusieurs réunions 
de la commission administrative dans lesquelles 
les échantillons fournis par les soumissionnaires 
ont été dégustés, c'eBt M. Paul Grymomprez, né
gociant, rue des Arts, qui a été dada,é adjudicr-
taire des dix mille litres de vin à fou.-uir. 

L e c lassement d e la rue Mimere l . — 
Une enquêle d'utilité publique est ouverte pendant 
15 jours, à la mairie de Roubaix, peur l'ouverture 
et le classement delà rue Mimerel,dans le réseau 
des voies urbaines. Le projet et les pièces relatives 
à ces travaux sont déposés à l'hôel-de-ville, du 20 
décembre 1890, au 6 janvier 1891, où les pro
priétaires intéressés peuvent en prendre connais-

Concours d'obstacles pour chiens ratiers : 
Irréprochablement organisé par le Ratier Club, 
ce concours, tout à fait original, avait attiré une 
nombreuse société, plus de trois cents personnes, 
dimanche, à 2 heures 1)2, dans la vaste salle 
Dotnini jiio P-ousseau, rua da l'A'ou *tte. 57 chiens 
environ on» pris part à ces jeux de fantaisie. Nous 
donnons ci-desseus, les prix détaillés et les noms 
d. s vainqueurs : 
Ç?B»ite^ à cigares, 3 chions : 1er prix et diplôme, 
F te. à M. fhont gui s œi» 0 m. 4 s. — Pots a fl?urs 
ordinaires, » chien* : lerp'risct •lifl'o'ma, Fitvt'k. à 
M. R. Crépit. 0 m G s.; 2 1 et di jlôûrn, Érutiis, à M, 
T. Vienne. 0 m. 7 s. 3.4; 3a et diplôme, Paul, à M. 
Dehagre.O m. 8 s . — Bgmtf. 6 chiens ; 1er prix et 
diplôaie. Cogn-ic, à M D mis, 0 m 5 s.; 2a et di-
plôine, S pp. a M J.-B Liomtittra, 0 u. 6 s. L2. — 
B lies au tel, M chiens ; 1 r prix et dio'o ns, F air y, 
a M. Bianche, C m. 4 s. l à ; 2a et diplôme, Nep •>, a 
M. J.-.'i. Lem»ttre, 0 ai. H s. — Barrières, 9 chiens : 
1er prix *t diplôme. Nepp à M. J.-B. Lemcttre, 
0 m. 10s.; 2i et Jiplôuio. Turc à M J.-B. Vienne, 
0 m. Il s.; 3a et diplùina. Fox, & M. Dhont, 
0 m. 1:1 g 

Panniars, 10 chiens : I«r prix et diplôme. Fa.iry, 
à M. B l inde qui a muO n 15 s.; j«, et dipi une 
Cupttfan. T. Vieuge, 0 m. 18 s : 8a. >i diplô se, Soi-
rcu. M Lroutiu, 0 m. 3) s. 1/2. — P .ts a f uiri e 1-
tl ias«es, 7 eMena : 1 r u U t npI.J ne par Éaiàrd, 
à M. Htruit, ti 111 Os. 1/i; 2a, et éiplo na. lirutus. 
à M. T Vi-une, 0 sa. M * RHs* t l j ^ «nflam 
•0 . ."> ihi •• : 1-ri» 1̂  m ! ! • ' • • • P r Btsarii 4 
• ! '• • 1» 0 m ë •. ?J'l B Ttéras iv •• n .; • 1. i : 

Se, eterplSnM. Fxir?, s M. HasMay>, n 7 s, 

U a e pet i te flile brûlé», rue d^ T swing) — 
D»ns l;ipres-midi de samedi,une titette de quatre 
ans, Clémence Pyaaud, s'amusait dans la eujMine 
à côté da s* mî>re. C- lla-ei fut appelés par une 
voisine et eiileva du ieu une murmito I^BIU bou 1-
l.-tnte qui s'y trouvait et qu'elle dépoia sur les dal
les. Elle causait à la porte quand elle cuten lit son 
eufaut qui poussait des cris désespérés. Elle ac
courut et elle trouva la pauvra fillatta qui se dé
battait dans le liquida eii ébullinon. Clémence 
avili, las j*mb«s et le veritre brMés : folio da dou
leur, 1* mère appela au secours et des voisins dor-
uèn-nt des soins au béba. L'affolement était Bi 
«•rao i qua ca n'est qua longtemps après l'aacident 
et lorsque U police arriva qu'on songea à aller 
chercher uu uaadaoïu.'Las jours de leufant nesont 
pas en danger. 

Un accident rue de Tourcoing. - Un apprenti 
menuisier, àga i« quinze aua. Henri Vlaemi I'.'K, d--
meurant rua Jacquart, a fait samedi, vers huit heu
res du soir, une chuta dans la rua da Tourcoing, il 
était poileur d'un panier contenant des outils 
1 rsquen voulant descendra du trottoir. il 
glissa et toalaa. Ralevé par des paisa, ,ts, Henri Vlae-
min.-k a eta tr.ius;>ort-i dans une maison, voisina où 
un madacin a été àposla. La jauso homme avait le 
pied droit foulé ut avait reçu, eu outre, plusieurs 
contusions aux bras et aux mains. 

Vol d'un porte-monnaie, — Une femme de la 
rue du Tilleul. Mm; Dutnilleul.etait allée, dimanche 
matin, au marché de la grand'place, où elle avait 
achtité do la vaisselle. Eu quittant cette bautiqua, 
elle s e: roudit chez un marchand d'étoffe* où elle 
choisit das mouchoirs; au momant da payer, elle 
s'aperçut que son porte-monnaie, contenant une 
somma da neuf francs, avait disparu Ella soupçonne 
une jaune HUo qui l'a suivie pendant quelque temps 
d'être l'auteur de ce vol. 

Un terrassier, M. Vannieuneuyse.babitant la rue 
de la Basil si «tint était sans travail depuis une 
quinzaine de jours. Samedi matin il trouva de l'oc-
cupaiion t sa disposait à s" rendre au chantier, 
quand il s'aperçut que plusieursoutils etune brouet'e 
lui appartenant avaient disparu. Il s'informa auprès 
d« ses voisins qui, tous répondirent n'avoir rien vu; 
ces objets étaient déposés dans une remisecommune 
à plusieurs ménages. 

Les épaves . — M. Voitout, 31, rue Saint-Jean, à 
Roubaix a déposé au bureau da M. le commissaire 
central, où on peut la réclamer, una chaîne aveocroix 
en or, trouvés sur la voie publique. 

Une clé de sûreté et un echeveau de coton sont 
déposés au même bureau. 

L i e s v i s i t e s d u j o u r d e l ' a n 
Le- personnes ne recevant pas lo jour de l'an, 

et désirant éviter à leurs amis un dé angement 
inutile, font priées d'envoyer leur nom chez M. 
A. Vadlaut, Cercle du Commerce, Graud'Rue. La 
liste des peronnes adhé ant à cette proporit'on 
sera c'o»o le 24 décembre, et immédiatement 
envoyée à chaque intéressé. 49951—21972 

Lannoy. — Oa annonce la mort, à l'âge de 76 
ans. de M. Amaod-Joseph Boutemy. aocieu con
seiller municipal, industriel à Lannoy. 

M. Kvitemy, qui est chevalier de la légion 
d'honneur, est mort, dans la nuit de samedi à 
din.anch-, vers minuit, d'un cancer t la gorge. 

S i p'T'e laissera d'iin'm'mos reg .ds . L»T pan-
m m -un..ai sa soavioodmal de ertaotnase i« 
b . n . I y a q slqaesjoars aaaota, leur faisait 
-liMi-i uer de- se.'-mr-. 

M. Houtemy -1 ng. ait. a:dé de ses trois fil», 
l'importante filature de lin qu'il a fondée. 

Ses funérailles auront lieu, mercredi, à onze 
heures, en l'église de Lannoy. 

Un trsin «récial partira de Lille pour Lannoy 
à 9 heures 43 du mafia et un autre train spécial 
quittera Lannoy pour Lille à 1 heure 30. 

Croix. —Une partie da chiens ra'.Urs a Cit lieu, 
dimanche, à quatre heura3 6t demi3. chas M. Leduc, 
cabareter au Casino, près de l'église, moyennant 
deux de trois pour 5 1 francs : chaque chien avait 
cipq rais à déirirre ; voici les résultais : 

•••asrotle. du Terrier Club d» R3uba.i1 13 s 1 2 et 
Nelity a M. Lepers, de Croix 21 s.; Marquise au 
Terrier Club de Roubaix 37 .s et Casior s M.Yii-
ehnr de Wasq lehal 27 s.; Fox du Terrier Club do 
R.ubi i se t Turc à M. Leduc de Croix. Turc l'a 
remporté sur Fox. 

Des jeux de fantaisie tels nifl barrières, pots à 
fleurs, ont suivi. Le concours s', st terminé par l'exer
cice du chien pétard. 

Une foule nombreuse assistait à cette partie quia 
pris fin a six heures environ. 

— La Fanfare du Créchet a assisté, dimanche, à 
la grand'messe da dix heures, en l'église paroissiale. 
Trois mo'ceaux ont été très bien exécutes par cette 
Société. La Fanfare a ensuite par ouru les princi
pales rues de la commune, en jouant des pas redou
blés. 

L e docteur D a s s o n v i l l e . Voir4f page. Guéri-
sons inséréîsavecautorisationdes ia'd'eraés. 

49828-25087 

Pi lu l e s S u i s s e s ! 
Le médicament le plus populaire de France. 

2Ô0834 
C a r t e s d e v i s i t e s à l a m i n u t e , — 
Imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 

prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une 
jolie boita centensot 100 cartes et 100 enveloppes. 
( Voir à la 4' page}. 

Cartes d e v i s i t e s à la minute: 3 f r . l e cent . 

LETTRES K N H U y i E S ET DOBIT 
IMPRIMEKIB AI.KRKII REboux. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal d" Raubaiv {jtrnnAr édit'ou), 
et dans le Petit Journa' de PaubaAx. — La 
liaison se charge dj la distribution à domiails 
à des conditions très avantageuses. 

T O T J X V COINGS 
U n e o n c o u r s d'orphéons. — Autre écho de 

la séance du Conseil municipal de vendredi der
nier. Communication a été faite d'une demande 
adressée par la commission administrative de. la 
société des orphéonistes Crick-SicAs.b l'effet d'o'j-
t - rr i r up subside de 5000 f.-., pour l'organisation 
d'un eoncoi:;« international d'orphéons en division 
d'excellence. 

On n'a pas oublié le sueeès obtenu par le véri
table tournoi srt-stique, qui s eu lieu a Cambrai 
dans le cour.tnt de <v-ite année. 

Un eoneoui'B de ce gr-nre réiissira't mieux SB-
core, nous "P aven' !» conviction, à T mr oing- : 
la er.-.x••miié le la R-'K 'ï"o nous amèiier*ii. c~r 
tu nemeiit les mei'einR orr-héons de c> pays et 
or sait q .el'e graa le v*l f-un s outacquisa a boa 
drot 

' ' . -1 * Vuci/a i-n du 40e anatvervatrs de sa 
fondaùua que le. société les Criek-Siclcs sa propose 
de donner ce eoncours. No <iî aimoos à croire qua 
la municipalité n'hésiter* pas à doaucr «en appui 
à une fèto qui, tout en amenant ici un grau' n o n -
bru d'étrangers, ne peut que rasavoir l'approba
tion do tous et donner uu nouveau relief à notre 
ville. 

Nous croyons savoir que Co eoncours, donné 
sous le patronage da l'administration municipale 
et dont la société prendrait tous les soius d'o.-ta-
oisatiou, serait fixé à l i fin du mois d'août 1801. 
M. Louis Rfleenr, le distingué et sympathique 
directeur des ('rick-Sicks.s^ chargerait de la com-
poit ion du chœur imposé. 

E-pérons donc que nous aurons ici, l'année 
prochaine, un brillant concours d'orph*ons. 

La fête de g y m n a s t q u e donnée, dimanche 
soir, par la société |«a Enfants de Tourcoing, 
a obtenu tout le suceèa auquel on devait s'atten
dre, succès d'afliuence et succès d'intérêt. Les 
mouvements d'ensemble, comme les exercices aux 
appareils ont été exécutés avec une correction qui 
témoigne de l» valeur da notre excellente société 
/_,/»• h'.nfants de Tourcoing et de son émule de 
Lille La icune*se Lilloise qui prêtait son obli
geant concours. 

Il serait trop long de reprendre un à un tous les 
numéros du programme, nous ne pouvons pas 
laisser passer mapperçus les exercices athlétiques 
de M. Jules Pareat dont la forée musculaire est 
réellement extraordinaire, et de M. Louis Tuule-
monde qui marche sur los traces de. l'hercule 
tonrquennois. Nous devons aussi une mention 
spéciale pour sou travail aux appareils, à M. 
Constant Zeurinek. de la Jeunesse lilloise, qui, 
au grand concours de Pans, en 188'J, a été pro
clamé le champion ils Praaoo 

Il faut savoir gré aux Enfants de Tourcoing 
d'avoir réuni les éléments qui ont donné un grand 
attrait à leur première fête. Cetta société vient de 
donner una preuve de vitalité qui s'irppose à l'at
tention : au si nous sommes persuadé que, sous 
l'impulsion de son dAvoue président M. Mahieu, 
et do son conseil d'aimiuistration, elle preodra de 
plus en plus de développement, et qu'elle occu
pera un rang honorable parmi les sociétés du même 
genre 

U n enfant b l e s s e par u n e vo i ture . — La 
voiture du sieur H"iivar^, marchand <le légumes, 
rue Ste-Germaine, stationnait dimanche vers raidi, 
en face des maisons Léon Leclercq, rue de Gand, 
un jeune »arçon de s-eptans environ, Jules Crocs, 
grimpa sur la voiture; le cheval, au mouvement 
qu'il imprima, sa mit en marche. L'enfaut prit 
peur et, en voulant descendre, tomba sur le pavé, 
la tôte la première. La roue lai écrasa une oreille 
et lui passa, croit-on, sur le cou. Le pauvre petit 
fut relevé, vomisstnt le sang. Ou craint des lé
sions internes. 

Extradé. — Les gendarmes de Tourcoina ont re
mis samedi.aux autorités belles, Alphonse Vanoves-
traete. arrôié • Dunkerque, à la requête du Parquet 
de Bruges, sous l'inculpation de vuls qnaliti-s. 

Six expulaed, t»or.ant uVa prisons de Duukeîquc, et 
Hiz brouik. oiitclè. en même temps, escortés jus
qu'à la frontière. Le plus jeune avait âpeiue 15 ans, 
el la plus âge 22. 

L03 flleilio— consu la i res . — Le sasondtear 
de seraiiu poor i s el. :toun au tribunal de com
merce d Lille a eu lieu diman h». II s'agssa t de 
nommer 4 juges titulaires et 2 juges aappleant*. 
Voici les -.suliats du scrutin : Inscrits, 4 689' 
Votants, 607. Os s»it qu'au second tour, les can
didats sont élus à la majorité relative. Juges ti
tulaires : Oat obtenu : MM. Albert Deierdia, 523 
voix, ELU ; Jules ScaouchfitL n, 519, ELU ; Mas-
Faucheur. 518, ELU ; H. Desprez. 5 6, ELU ; Au
guste Honte, 30 ; Henri Rogez. 28 ; Léon Wiart, 
25 ; P. Lagrange, 25 ; divers, 6 ; blaacs et 
nu'«. 10. 

Juges suppléants — Ont obtenu : MN5. H»nn 
Rogez. 40S vo>x, ELU: August- Bonté, 467, ELU; 
L-on Wiiri . 115 ; Lagrange, 115 : Schouttaten, 
23 ; A. Dujaidiu, 23 ; Jiver», i ; biauu s et 
EU'*. 2. 

MM. L. Wiart et P. Lagrange, eabaretiers, se 
présentaient comme caadidats ouvriers aux deux 
sièges do juges suppléants. 

ChroDirjue é l ec tora l e . — Voici la circulaire 
qua M. Reué TaUsss adresse aux électeurs sénato
riaux : 

« Messieurs les électeurs, 
« Cédant à de nouvelles instances, devant ïesq tel

les je n'ai plus de raisons de m'abstenir, je me pré
sente i vos suffrages pour l'élection sénatoriale au 4 
janvier prochain. 

» Mo : programme ne comporte aucune équivoque; 
il consiste autant dans les actes de ma vie que dans 
les déclarations que je vais vous faire. 

» Mon existence s'tst écoulée au milieu de vous, 
dans le Cunibres's et à Lille, et, grà-e surtout à une 
œa»re a laquelle la département tout entier s'est 
associé, la plupart d'entre vous me connaissent. 

» Au point de vue politique, je suis l'inébranlable 
pirtisan du régime, républicain. Lorsque la Républi
que s'e.-t fondée, il y a vingt an«, j'étais de cœur 
HV<c ceux qui Tout accueillie et qui ont contiibuaa 
l'établir sur des bases assez solides, pour qu'elle 
pur Neistaf aux ass-uts qu'elle a subis. Au Parle
ment, ma politique sera cello d'un homme d'Etat 
dont to i t l monde admire le caractère et le talent. 
M. Ribot : comme lui, je suis de ceux qui veulent 
non-seulement faire respecter la République, mais 
aussi la faire aimer. 

» Mes opinions économiques vous sont connues 
aussi ; c'est ,'vec vous que. dés la création di la 
Socielé des A/riculteuradu Nord, j'ai poursuivi ave.; 
ardeur la cumpigne qui a abou'i à la protection d& 
l'agriculturo française, dont la ruine était immi
nente. 

» Nous sommes lein d'avoir terminé notre tâche. 
La crise A reparu Nos campagnes sont dans la dé-
tri sseet les producteurs de bet. raves subissent un» 
perte incalculable. Je cous icrerai toute mon énergie, 
à obtenir pour eux la compense lion à laquelle ils ont 
droit et à faire fixer d'une frçon définitive la loi de 
1834 avec k s modifications nécessaires pour aue les 
culiisateurs ne soi nt plus exposés aux mécauipteiv 
déïa.-ireux Je cette année. 

» Dans la réforme du tarif de douane.qui sera.pen
dant la session prochaine, l'oeuvre importante du Sé
nat, je m'inspirerai des résultats obtenus : l'e-pé
ri, oice de ces de,rnière.s années a démontré qu'una 
protection efflcaCo pouvait seule rendre à l'agricul
ture sa i 1 o-pêr.te d'autrefois. 

» Les in iusiriels peuvent, eux aussi, compter sur 
mon concours : il importe que lo régime douanier qui 
s^ra appliqué à partir du moi» de f v i e r 1892 lus 
•»>a aniiss contre la c ncurrence sans limite du dé
fi .rs, et leur permette en même temps de conserver 
11 • e- lèle éintugsre d nt plusieurs de uos graadss 
in utsiri'.v oui soeurs lemouoi o'e. 

• U ssi ars 1 s tJeetaaia, 
« En poli tiqua, ma candidatars est une laa i i s 

it'ei u s ni' >it national, et à ce ture. je suis cou ra m.-u 
qu'elle repood aux i lime? dé irs de ia plut irt 
•V utre vous ; en maiiè e économique, elîe si,r.".iVe 
qua le département du Nord.si laboneux.si entrepre-
liantdsi s îoules les brunch, a de la production agri
cole et indusirtelle, et dont l'initiative est trop sau
vent entravée par de nou-r aux impo's, veut vivre en 
sécurité, oous un regiine fsvorabie au travail fran
çais. » RENÉ TELLIEZ, 

» Président d honneur 
de la Société des Agriculteurs du Nord. • 

Séance s o l e n n e l l e des A g r i c u l t e u r s d u 
N o r d . — l-.a séauca sole inella des Agn, ult»-urs 
du Nurd a été teno«i dimanche à Lille, dans la salie 
•lu Conservatoire de musique. Elle s'est ouverte à 

! 2 heures et demie. 
Cousine da coutume.l'assistance était nombreuse 

et ia 8»Ue, tr*>s Dittoresque, para'ssait trop petite 
pour une réunion ds cette importance 

La musique des Pompiers, sou» l'hab.'le direc
tion de sou chef, M. Bourelle, prétait son* con
cours à celte fête agricole. 

L'entrée du bureau et des nombreawts auto
rités qui prennent plaoe sur l'estrade est «alliée, 
par l'exécution de ia Marseillaise. 

M. le Ministre de 1 agnculiure.qoi avait promit' 
de présider la distribution des prix, retenu à Paris 
par les grosses difficultés que soulève la loi sur 
les sucres, a exprimé, au dernier moment, ses vifs 
regrets de ne pouvoir se rendre à Lille. M. Pierre 
Legrand s'est également excusé par lettre. 

M. Gustave Dubar, président de la Société des 
Agriculteurs, préride lui-même l'assemblée, 
ayant à sa droite M. le préfet du Nord et à sa 
gauche M. Vassihère, inspecteur général de 
l'agriculture. 

Par-ni les notabilités présentes, nous cteroDs : 
MM.Tiiiifz. prés-dent honoraire de la Société des 
Agriculteurs du Nord ; Géry Legrand, maire de 
Lille: Msaarvs, laeys; ïrannin; Faucheur, prési
dent du C.Jmin: linier; Gruson, ingénieur en chef 
des ponts et chi-ussées; plusieurs députes,coa^ei!-
lers généraux et municipaux. 

M. Gustave Dubar a prononcé un discours sur la 
question agricole auquel M. le Préfet a répondu. 

M. Dubernard, secrétaire da la société des Agri
culteurs, a lu ensuite le compte rendu des travaux 
de la société pendant l'année 1888 90. 

La séance s'est terminée par la proclamation 
des récompenses. 

Voici celles de l'arrondissement de Lille : 
Cultivateurs lauréats : Mme J.-B. Bmduel a, 

S-unghin-cn-Me.'autois (mdusiiie lamé-e); MM. Au-
gust. Polie, à Haubourdin (pommes de terre); Benoni 
Grauwin, à Camphin en-Oarembault .pomm-s de 
Urre); Narci-sa D latire. à Lomoral (DOIIUH tenue de 
ferme). Bmauld, S liiiutnn-en-Weppes (labic); Baur-
botte. à Bicuy (or^-e); Charles Bonz 1. à Haubour-
din (tabac); Rousoel-Biou, à Gommes (France) 
(tabac). ' 

J ustituteurs lauréats : MM. Anselmt Goethals, à 
Bactiy (chiinpsd expériences divers); H u n Lagach ••• 
à Marqu. tte-Liile (chaînas d'exoeneuces dirersj" 
b rançon Dubois, à Prémesques (champs d'expérien-

IfKioMPK.vsEs SPIÎCIALES : MM. les inspecteurs 
primaires Toussaint, Lille. Bertrand. Liil.- • Villaiu 
Avesnes ; R.toti. Oaiebrai ; Richrt. Douai L'Hôte' 
Dankerque; Druaux. Hazabrouck; Merlet, Roubaix' 
L-itnneit. Valeneieunes. 

M. Schmeitz. secrétaire adjoint de I» C mmissîon 
m-'éolologique do Nurd. pour son : Uist» re météo-
rolog qu', aes savons dans la légion du Xurd t$ 
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CRIME D TSE SAINTE 
CrasMl raaaaa Inédit 

QUATRIÈME PARTIE 
III 

I n d a e l a i l l e 

Cette déclaration rendait la tâche de ses seconds 
facile. 

Dans l'entrevue qn'il eat avee les témoins de 
son adversaire avant de les mettre en rapport avec 
les siens, le prétendu d'Eerainville se Montra très 
gentilhomme. 

Il avoaa qu'il avait peut-être eu tort do parler 
an peu légèrement, que son propos qui ne visait 
qu'à être une médisance pouvait en somme être 
une calomnie; mais que 1 affaire était trop enga
gée pour qu'il reculât, et que son intention était 
d'ailleurs, quoi qu'il arrivât, de faire nne rétrac
tation à l'ijsue du combat. 

Il les priait seulement de ne rapporter ces 
paroles à leur mandant qu'une fois l'affaire ter-

Ces messieurs se retirèrent, blâmant sa ©onHni-
to «tais persuadés toutefois qu'ils avaient en face 
d'eux un gentleman, digue sa dépit de ses torts, 
de son nom d« baron d'Eorainvule. 

Oa ehoiait pour armes lapée de combat avec 
cant da ville. . . . , 

i eu le o s e Metaurs »TBV» devait arrêter le 

La rencontre fut fixée au lendemain, à la pointe 
du jour, dans une clairière du bois des Charine-
rettes. 

truand toutes les dispositions furent prises. Cor-
vol passa chez le docteur Bonardel, afin de s'as
surer de son concours. 

Le brave docteur tomba de sonhautau récit qua 
lui fit Corvol de l'insulta faite au nom des Kerma-
dec. et de la su te qu'elle avait eue. 

D'abord, il fut ind'gné.et son bon sens de vieux 
proviocir.l prote ta contre le combat. 

— Tout cela est insensé, dit-il. Quel est donc 
ce monsieur bien élevé qui insulte un mort, en 
plein salon, devant des gens qu'il ne connaît 
pas î . . . Vous deviez, en tous cas, monsieur Cor
vol, lui demander des explications autre part que 
là ou le prier de sortir. Vous vous seriez disputés 
dehors. 

— Et le nom de mon ancien et cher patron, du 
père de Mlle Madeleine, eût été insulté devant 
tous. 

— Personne n'aurait prêté attention à un mot 
dit en l'air... 

— Men cher docteur, reprit gravement Corvol, 
dusse j e avoir la certitude de ne pas revenir de la 
rencontre, j e n'hésiterais pas encore à relever de 
toutes mes forces uns injure adressée à M.le de 
Kermadec. Cette iujore l'eut-elle pas été profé
rée, je châtierais l'individu assez osé pour la pen
ser I.. . 

Le docteur Bonardel serra la msin de Cor
vol, très ému par cette déclaration si noble et si 
sincère. 

Au fond, il n'était pas fâché que ce baron qui 
se permettait de s'attaquer à une famille de Bre
tons bretonnants, reçut le châtiment de son ou
trecuidance. 

— Vous me prendrez en passant, dit-il, Dieu 
veuille que j e n'assiste pss x un dénouement fu
neste, et que j'aie à intervenir utilement. 

Rentré chez lui, Corvol ne se ceucha pas, mal
gré l'heure avancée. 

Il M laissa tomber dans un fauteuil et, le 

front entre ses mains, il se prit à réfléchir profon
dément. 

Ce n'était point cependant le souci du combat 
du lendemain oui lui donnait cette insomnie. 

Il était tranquille sur son résultat. 
L'entrevue qui avait eu lieu le soir des 

courses cutre Badiche et lui avait porté ses 
fruits. 

Moyennant une somme de cinq mille francs 
l'ancien ca.ssier du Cercle du Sport s'était sou
mis à toutes les conditions du plan imag.né par 
Corvol. 

Jusqu'ici, nous l'avons vu, la réussite de ce 
plan avait été complète. 

Dans les conventions intervenues entre le dé-
f nseur de Mlle de Kermadec et le pseudo-baron 
d'Eerainville, il avait été entendu que ce dernier 
serait blessé, et ils avaient ensemble étudié le 
coup qui devait atteindre le calomniateur. 

Ils le réussissaient admirablement tous les 
deux. 

Badiche en serait quitte pour un repos de quel
ques jours. 

H s'agissait d'une chose bien plus importante 
pour Corvol. 

Retirerait-il de cette rencontre tout le fruit qu'il 
en espérait?... 

Le jour parut qu'il était encore plongé dans 
ses réflexions. 

Le résultat de ses réflexions dut remplir son 
cœur d'espérance, car ce fut en souriant et pres
que gaiement qu'il ouvrit sa fenêtre et rafraîchit à 
la brise du matin son front brûlant. 

Puis il procéda à sa toilette, en attendant ses 
témoins. 

A l'heure fixée, ceux-ci arrivèrent et le trouvè
rent tout habillé. 

— La voiture de notre adversaire nous suit 
de très près. Nous pouvons nous mettre en 
route. 

— Volontiers. 
A la sortie de la ville, Badiche et ses témoins 

attendaient. 

On tourna a dr ut-, puis a quelque distance du 
château on mit pied à terre et ou s'engagea dans 
le bois. 

Badiche marchait tranquillement, un peu pâle 
cependant, 1 a r soucieux-

11 mâchonnait son cigare avec de petits mou
vements fébriles des mâchoires, en battant de sa 
canne les inoffensives touffes d'herbes qui se trou
vaient sur son passage. 

Très correct d'ailleurs, il avait salué son 
adversaire, mais il affectait de ne poi^t le regar
der. 

Les quatre témoins s'arrêtèrent et conversè
rent quelques secondes pour le chiex du terrain; 
une petite clairière au sol bien battu sans herbes 
importunes, ni cailloux, fut adoptée d'un commun 
accord. 

Ce point fixé, le général jeta en l'air une pièce 
de monnaie. 

— Mon cher Corvol, dit-il, vous avez gagné le 
terrain. 

Un témoin du baron d'Eerainville jeta à son 
tour en l'air une pièce de monnaie. 

— Mais vous avez perdu les épées, continus le 
général... Ce sont celles de votre adversaire qui 
serviront. 

Corvol avait répondu par an geste d'insou
ciance. 

Les deux adversaires se rendirent à la plaoe 
que leur indiquaient les témoins, et mirent habit 
bas. 

Très digne, Badiche releva le bas de son pan
talon, serra la boucle peur avoir les hanches bien 
soutenues, tira sa chemise de sa ceinture pour la 
rendre bouffante autour de la poitrine, lissa 
ses gants pour sentir bien en main la garde de 
l'épae. 

Le général tendit à Corvol l'une des épées qu'il 
venait de mesurer, une arme superbe, légère, à 
garde anurbée, à coquille large,pas trop longue, 
ni trop flexible, brillante et bien affilée. 

Le général prenant la pointe de chacune des 
épées dans une main, étendit les bras de toute 

leur longueur eu croix, da mao-ère à mettre en
tre les deux adversaires ia distance réglementaire. 

— Rompez, messieurs 1 dit-.i. 
Corvol et le prétendu baron obéirent. 
— Allez, maintenant ! fit-il. 
Et il lâcha les épées. 
Rapidement, les lames s'engagèrent assez loin, 

ainsi qu'il importe dans un duel sérieux. 
Badiche, calme, comme s'il se fût agi d'un as

saut, compit d'abord d'un pas, puis avançant vi-
vemeot, passa à son adversaire un dégagement 
rap.de que ieiui-ci para en rompant lestement et 
en envuvaat una riposta, qui fit rompre à son tour 
l'ancieu prévêt d'armes. 

Oa n'entendait que le croissement des fers, le 
sifflement des poitrines oppressées, le bruit mat 
des pieds sur le sot. 

Les yeux dans les yeux, quelques gouttes de 
sueur au front, les lèvres sèches, les deux com
battants avançaient et reculaient tour à tour. 

Tout à coup Badiche présenta l'épaule, une 
demi-se'ionde pent être. 

Corvol allongea le bras et sentit une faible ré
sistance 

Touché 1... dit-il, en baissant son épée. 
Une tâche rouge apparaissait en effet, sur la 

chemisa de son adversaire. 
— Ce n'est rien, dit celui-ci vivement... Nous 

pouvons continuer. 
Le docteur s'avança et examina la blessure. Un 

filet de sang coulait par une petite ouverture. 
— C'est peu de chose en effet, dit il, une sim

ple piqûre. 
De l'avis des quatie témoins, le combat pou

vait reprendre. 
Cette minute d'arrêt avait rendu à Corvol son 

sang-froid. 
Il jeta un coup d'oeil sur Badiche, comme pour 

lui rappeler leurs conventions. 
Mais il lui sembla que oelui-ci évitait son re

gard. 
Une révolution étrange venait en effet de s'opé

rer daas l'esprit de l'ancien préteur du Cercle du 
Sport. 

Il avait ete blessé, selon les conventions stipu
lée t entre lui et Corvol. 

U avait donc satisfait au contrat qui le liait à ce 
dernier. 

Si cette blessure n'avait pas été assez eérieuse, 
si elle n'avait pas mis fin au combat, ce n'était 
pas sa faute 

Ce qui allait se passer maintenant n'avait fait 
l'objet d'aucune stipulation. 

Corvol avait payé pour un coup d'épée, mais 
non pas pour deux. 

!>e plus, dans son for intérieur, la faux baren 
d Ecrainviile était ternhlement vexé de cette bles
sure reçue en public, devant ses témoins et ceux 
de sou adversaire, et il n'avait pas fallu moins que 
la situation atroce où il se trouvait, quand il 
avait rencontré Corvol pour lui faire accepter les 
offres do celui-ci. 

U saisissait done avec transport l'occasion de 
reprendre son indépendsnee. 

— 11 m'a donné cinq mille francs, pensait-il, 
pour accepter une provocation. Je l'ai acceptée. 
Pour recevoir une blessure. Je suis blessé !.. . A 
préi-ent, nous sommes quittes. Et puisque ce par
ticulier sa>t si bien tirer, eh bien ! qu'il se défen
de ! . . . Nous allons voir si un blanc-bec pareil 
pourra toucher, sans qu'il le veuille, un ancien 
prévôt de hussards '.. . . 

Et il eogtgea le fer avec une telle vigueur que 
Corvol, saisi l'un étonnement mêlé de colère, de
vina ce qui se passait dans l'esprit de son com
plice. 

Pourquoi cette résolution ? Il n'eut pss le loisir 
d'y refléchir. 

Le combat recommençait, sérieux cette fois. 
Badiche attaquait avee acharnement. Corvol,qui 

était assez bon tireur, riposta vigoureusement. 
Leur animation réciproque augmenta au point 

qu'un corps à corps interrompit cette seconde 
passe. 

(A tuivrt.) 
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